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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUÉBEC

Principales f-.'tes de la semaine.

1Sa tE'ffsèbe, 10 décem~nbre, - Il fut évêque de Verceil, l'ad-
VerLSaire des Ariens, et passa une partie de sa vie en exil. Il
tmourut en paix en :371, à l'âge de 88 ans.

LE xerfta imi (le 1f Sa i te Vire. - Cette fête fut établie
et fixée au 16 décembre, sous le pape -Eugène III. C'est aux
vêpres de ce jour que l'on coàinience à. chanter ces *&lèbres
antiennes que l'on appelle les 0. Elles ont pour but d'inviter
la Sagesse éternelle à venir sur la terre délivrer le genie hu-

ain perdu par le péché.
Sin t Tlitî,wa, 21 de'cembre. - Thomas, l'un des douze apôtres

iniourut martyr. Les disciples l'enterrèrent et mirent dans son
tombeau la lance qui lui avait donné la mort, son bâton de
voyage et une urne pleine ie terre teinte de son sang.

M1ercredi, vendredi et samedi de cette semaine sont des jours
cie jeâne d'obligation.

lOThFE-DALIE DE LA GUADELOUPE
ET

LE XI NIST•RE DES UJRSULINES DE QUEBEC

Le souvenir du récent pèlerinagre de Sa Grandeur Monsei-
gnueur Bégin, au sanctuaire (le Notre-Damie de la Guadeloupe.
est, et sera longrtemn-pq, vivant dans la miémioirerde ses o1wýilles.
Les fidèles (le l'archidiocèse de Québec ont apprécié trop. haute-
ni3ent pour l'oublier de sitôt, l'honneur décerné àl leur vénéré et
distingué archievêque, qui a été choisi à lasuggretion du Légat
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du Saint-Siège,'parmi toute la hiérarchie des deux Amériques,
pour publier dans la belle langue de notre pays, les louanges
de la Patronne du Mexiquc et du Nouveau-Monde.

Jamais la Reine d o Ciel n'avait été plus honorée dans cette
moitié du globe, jamais jour, plus solennel n'avait lui dans
l'hémirsphère occidental, depuis celui où l'apostolique découvreur,
Christophe Colomb, y plantait la croix du salut et déclarait
cette terre nouvelle, le domaine de Jésus-Christ.

On se souvient avec émotion des paroles rapides, mais ex-
pressives, extraites d'une lettre tout intinie, par lesquelles
l'illustre panégyriste de Marie traduisait l'indescriptible et
inoubliable enthousiasme des Mexicains, quand les couronnes
d'or et d'argent, d'un prix fabuleux, brillèrent au front de
leur Patronne.

Si je rappelle ces souvenirs à vos lecteurs, ce n'est pas que
je les crois eflacés: mais parce que l'approche de la fête de N.-D.
de la Guadeloupe, fixée au 12 déeembre, durant l'octave de
l'Immaculée Conception, me fournit l'occasion de vous faire
connaître l'existence, au moins depuis soixante ans, de cette
dévotion dans notre bonne vieille ville (le Québec: C'est là
l'explication de la seconde partie du titre de cette notice.

Or Sa Grandeur faisait iout rcemment sa visite canonique
annuelle au vieux Monastère de Marie (le l'Incarnation. Un
des articles du programme de cette visite, (article toléré sinon
prévu par le droit canonique,) c'est la réception de Monseigneur
l'Archevêque par les élèves du pensionnat et du demi-pension-
nat dans la grande salle de la distribution des prix. Du chant,
de la musique, une courte adresse de bienvenue, voilà tout le
détail de cette fête tout intime. Au moment où Sa Grandeur
se lève pour bénir et pour remercier cette portion chérie de
son troupeau, ses yeux discernent en face, tout au fond de la
salle, une toile antique, où la Vierge Immaculée, debout sur
un croissant, resplendit -entourée de rayons ardents. "Mais, se
dit Monseigneur, c'est la Vierge de la Guadeloupe ! Comment
se trouve-t-elle rendue à Québec?" En attendant la réponse à
cette question, Sa Grandeur rappelle en termes émus les faits
les plus rémarquables de la glorieuse fête du Couronnement,
dont il a été lui-même un des principaux acteurs. Aux pieds
de la Vierge miraculeuse, le Pasteur n'a pas oublié sou trou-

peau. Toutes ses communautés religieuses, et en particulier celle
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<les Uruieont été recommanîdées Ù1 la solliei tile maternelle
de MNarie Iuiinllé11,ý Patronne Daussi dle l'église méêtropolitaine,
do Quél"e.

Mais il faut i udeà la lV1-iti:nc euist (le vos lecteuirs
et leu]: exýPliqluer la (1;ne é~ sxgnie le NAD. de la
Guiateloupeu dans le cloître dles Unsulines.

Le fait. en ~u*~ e st incon>testable, commrle on peut s'en

convalinecen <iIi<funlt11 evr indiscret d1ans, le cheuir (les

religie~v' ~ k dan mndsie îoments où le rideau est, tiré.
En elble., on a îlo.nu1f une lace d'hon01neur a tableau Probable-
ment deux-- fois s~~li',rafraiehi pour la c-î1-èonst.anee- pI*
la pieuse main dl'une de.,-i; e u ±ia~&c Quanit àt la
date précisýe le l'(10ito deuctte toi".oIC<~e et ?zla
personnalité du donateur, en a.ttcu<huit la trouvaille <I.- nAa
pièce enicore ruoee nous n'sosqme deýs probabilité',, 11i;6s

elle,; sonIt res;petables et 11ii lle voi',si('Xo1, e5LtLl
Il est. dlonc à peul Crès b~ .iî que cette nulage dfe N.-D. de

laitd&up est dlue à la. Mère Marie de fhàiearnatiîon ? Ti-n-
tends d'iei postrvos lecteurs ct c,'îer 't l'absurde. Et poin-
tant.mhr les paecril n'y a pals daadoine
effet, c'est un usage dans les familles monastiques commne dla.is
les familles séculièIres, dc perpétuer le nomn des aînés et-di

^nctrias, ect surtout de ceux qui out jet' les bases de l-eur
grandeur. Il y a donc eu, de temîps immîémuorial, des Maile
llnca---rnatio)n au monastère dles Ursulines (le Qui~,et cule
qui l'or) dbit le tableau de N.-D. de lat Guadelupe n'e-;t 1 a
une des moins illustres, ni une des moins di lrnes de porter so>n
nom. Aj.outons que sa signature ressemble à celle de la Vé.le.
rable Fondatrice, au p&nlt de tromper nî.'ine les cnas.us
Mais, outr'e la dilrenee de i'époque et un grand nombre tl'aui-
tres, l'idiôme iate, nel de cette Marie de l'IticarnaTionl wi-ier
est un obstacle infranchissable à~ son identité 'ec soi)lniii
nynie du dix-septième siècle.

Elle s'appelait, en effet. dans le monde Cecilia Maria., O'Conway,
-et appartenai *-- à une des familles catholiques les plus distingulées
des Etats-Unis. Née à Pittsburg, Pa., cri 1788, elle vécut suee--
sivement à la Nouvelle-Orleans et à la Havane, oàm son père
exerça la profession d'interprète français et espagnol. Sa famille
.se fixa définitivement à Philadelphie, qui la réolamie comme unie
<de ses gloires. En effet, une revue trimestrielle, intitu11lée R4r1.ï
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of the American Ctholic Historical 5ociety of Philadelphia,.
dans sa livraison de Décembre, 1894, consacrait à cette religieuse
distinguée une notice biographique de plus de cent pages, sous
le titre de Philadelphia'strst Nan. Ce fut le vénérable arche-
vêque Carroll, de Baltimore, le fondateur de la hiérarchie aux
Etats-Unis, qui lui donna le sacrement de Confirmation. Au reste
elle se trouva constamment en relation avec toutes les notabi-
lités catholiques de ce pays aussi bien après qu'avant son arri-
vée au Canada.

De bonne heure, elle se sentit appelée à l'état religieux, et elle
aurait voulu traverser les mers pour embrasser la vie parfaite
dans un couvent cloîtré. Mais cédant aux avis de son directeur·
spirituel, elle se lia, à l'âge de dix-neuf ans, avec la vénérée
Mère Seton, fondatrice des Sœurs de la Charité, et fut la pre-
mière compagne de cette femme vraiment admirable, dont le
premier couvent à Enmnittsburg, a été le berceau 'et le foyer
d'un ordre qui fait la gloire de l'Eglise d'Amérique. Fidèle colla-
boratrice de sa Mère bien-aimée jusqu'à son départ pour le Ciel'
Mère Cecilia O'Conway se crut alors libre d'aspirer de nouveau
à cette vie plus austère et plus parfaite où elle s'était sentie
appeler dès sou enfance. Emportant en son cœur le souvenir de
la charité maternelle et des saintes vertus de sa première Supé-
rieure, pour le conserver vivant jusqu'à son dernier soupir, la
premnière ireligieuse de Philadelphie vint demander humble-
ment sou entrée au noviciat des Ursulines de Québec. C'était
en 1825.

Durant les quarante ans qu'elle a passés au Monastère, la
Mère Marie ce lInearnation (O'Conway) a été une ouvrière
intelligente et vaillante dans la vigne du Divin Maître.

Elle y a laissé un souvenir impérissable de vertu et d'amabilité,
et les "anciennes" (dont le nombre, hélas! se fait de plus en
plus rare) se rappellent avec un renouveau d'enthousiasme
l'élan et le charme que leur dévouée Maîtresse savait imprimer
aux études et aux récréations.

" Et le.tableau deux fois séculaire de N.-D. de la Guadeloupe,
comment, dites-vous, le rattacher à cette vie si pleine et si inté-
ressante de la Mère Marie de l'Incarnation ? Car, enfin, Phila-
delphie, ce n'est pas le Mexique, surtout à une époque où les
chemins de fer n'étaient encore qu'en, pwi.ssamce ?" C'est vrai,
mais deux des frères de la vaillante religieuse s'étaient établis



.au Mexique, et entr'eux et leur famille, et entre leur famille et
le monastère de Québec, il y eut échange constant de corres-
pondance et de cadeaux, et d'après les souvenirs et les documents,
le tableau en question remonte à l'époque de la première moitié
de la vie de profession de Mère O'Conway. Pour cette raison
-et celles qui précèdent, n'ai-je pas droit de conclure en atten-
dant pièces authentiques : " Voilà comment et pourquoi N.-D. de
Guadeloupe est connue, aimée, vénérée, et invoquée à Québec
depuis cinquante à soixante ans.? "

Puisse le% culte de la glorieuse Madone du Mexique-revivre à
Québec, toujours si attaché à la Vierge Immaculée, à qui elle
doit ses plus brillantes victoires et à qui elle dédiait ses trophées
les plus glorieux aux temps héroïques de la Nouvelle-France.

LÉo

.Au Cap-Santé

M.l'abbé J.-E. Deroie, ordonné ilyahuit jours, a chanté sa pre-
mière messe au Cap-Santé, sa paroisse natale, dimanche dernier.

•M. Derome appartient au diocèse de Saint-Boniface, Manitoba,
et vient d'être appelé par son évêque à la direction de l'école
industrielle de la ville épiscopale.

Nous lui souhritons une longue et heureuse carrière sacer-
dotale. L'énergie dont il a fait preuve dans le passé fait bien
augurer de l'avenir.

Né de parents trop peu fortunés pour lui permettre de faire
un cours classique et de répondre à l'appel qu'il entendit dès
l'enfance, M. Derome dut prendre un chemin plus long
pour arriver à son but. Tout jeune enc->re, il apprit la télégra-
phie et entra comme opérateur au service de la Compagnie
du lac St-Jean, et peu après, au service (le la Compagnie du
Pacifique. A partir de ce moment, la Providence le favorisa
d'une manière évidente et le conduisit pour ainsi dire par la
main. Sans démarches et sans le secours d'aucune influence, il
était promu, quelques années après, à un poste assez lue-atif et
convoité par plus d'un. Il commença alors ses études classiques
sous la direction d'un professeur privé, M. Beaudon, Desservant
de la Congrégation de St-Roch. De minuit à huit heures du matin
il faisait son service; puis, après avoir dormi quelques heures, il
passait le reste de la journée avec ses livres et son professeur.
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Dut moment, qu'il eût acquis une somme de connaissances
suffisantes pouir luii Pemtte l'êètudôle la théologie, il résigila
s," position saS ésitation, se donna au diocèse de Saint-Boni-
Lac- ti tra au grand Séiire deiic'1 Québec, oùt il 'a passe trois
ans. Nous aimons rnappeler ces détails qlui d énontient, une* fois

deplsqu lénrge t¶le travail ne manquentjailais (le triom.-

phier de tous les obstacles.
1M.labJ-. Deroie est le sepièmcoyons-nou1s, (les Pré-

tres origin-,aircs du Cap-Sanitié et dont voî la liste : 3M1. F.-X.
Del 1e acieni cur-é -de l'Islit, décédé è-le 12 aôn^;it 1887,ý à l'âgÎte de

82 ans; J. Matte, dè"céd6-, "' Soit]erset, le 18 avril 1866, à Iod
44 ans G. Gaudin, ancien cuiré de Sainit-Valcini, oùt il coniti-
lntie dle résider;. E. Fcetactuellement curé de Saint-Jean.
Port Joli .O. Godini, ancien curé de l'Ile aux Grues et retiré
depuis quelques semnaines à (lf(tl-iu o Québýe J. Leclerc,
curé de Chute ià Bloindeau, Ottiaa puis, iM. J.-E. Dermne. Nous
avons le regret (le ne pouvoir mentionne-ýr dan'S. cette liste le.
noiindli -M. P. 0. Thlibaudeant, oii aireaisâ du 'OpSitet
que la mor-t ai enlevé l'af~t de si) ftiniillc et à l'estimei de
ses supérieurs eclsisiue;qi fondaielit s'Iri lui de gra-ndes
espérances, le 2~juin 1 834, àI(l e 22 ans et 8 ml-ois. IL

état iace t snssecétie e Xch"hêlorsqu'il est décé-
dé, etý a ét&iinhuii. dans l'église du C-Sbtle lejuiliet 1,854,
Qn préPsence deu'ab Edmond Lagvnseerétasr-e dle l'Arche-
î'êciê et des Pbé . etoin~cré <lu Cp-Y{Lnté, Z. Gimigras,
cuiré deciC t:Bie et Doiniiquaie *ŽmcuŽ, vicaire à Notre-
Damne (le Quèbec.

Lettre duln curé

Puisqu'onl veut bien nous le Permettre, nous Publions a~vec
plaisir la Jetesuivante, que nons adresse nncnrr.Nous.
profitonls -de Foccasion pour le remercier, ainsi que les autres
confrères qui onlt ltr,,-vail1é, j'usqi<à'1 p(ln,àl poaain e
notr-e Conmmiientaiee. Ils nie tarder')nt pas à constqater, nous enl
sommiles conivainlcu, qu'ils Ont pris le vrai moyen de faciliter
leur tâchle et deë préèserver leurs paroissiens de l'o!ibIî (les çcoç-
naissances acquises au catéchiisme prépatratoire à l premnière.
communiiioni. D)'ailleurs, si 1'o1i si- renda bien comnpte de.ce qui
se passe autour de nous, il est facile de comprendre qui'tiie
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connai .ssance plus approfondie de notre sainte religtion q.'imposé-
plus que jamnais.

Puisse l'exemple de ces confrè res se gêiiérali*Ser, et le clergé r

bloc nous prêteÉ un concours sans lequel nous ne pouvons rien!
Voici maintenant cette lettre:

Monsieur le curé,
1 ~ Je crois avoir une bonne nouvelle-

vous apprendre. Aprè6s une retraiLecde dix jours prchéepa
les R.R. PP. Allard et Barolet, j'ai profité des bonnes dispositiôns
de mes paroissieus pouir- leur parler dii Code dat1ioliquc, lèeur
montrer- l'avanita&ge immense qu'il y a-urait pour eux dle revoirý
leur catéchisme, et d'en comprendre plus facilement les exý--plica-
tions. La. chose a, réussi ah delà de mYes espéràances, et suirla peu-
près 200 famille: -que comrpte- ma paroisse, 135 auront, dra9e
le (½Caff«lioliqte; vei -'il vusli.Donc> cet'hiver, dans
135 1 amilles, Je~m sur qu'!on l ira, tous les ýsoirs, S&à 10 pages du.ý
(Code C4htloliq UC;, comme je l'ai *recommlý)andé.

Lais:sez-moi 'Vous dire pour votre propre satisfaiction, que mes
paroissienis se sont ennuyés' dle leurs c(tcMS»ependant les
quinze jours (1-i1i il fallu pour les relier: car ils les àvindj
depuis 15 jours, mais brocut..

Je C:>mlpfte en Vendre encore nule -trentainec pour le, mloiiis.
Mes institutrices se servenit dle votre (iodè 'Pour les enfants.

des écoles, et me rendent l'ouvrage facile Pouir la pre-mière -comi-
Imunion. M'ii~njYtrouve un -cran(l irçttérét.

Tous ces petits détails vamuront bien une belle lettre de lëéli-

Si vous croyez utile ýde citerË le fait dans la 8emaîne Reli-
yweje vosle permets .sans, me niommeiLýr'copendant

L'article -32 Victoria permet le- 'bazlars et loteries dans un:
but religieux et charitable mais. défend. ýdy -offrir des -lots. -eiî
agent, billets de banque, bons, (lébentures ou autres effets

néocabes. ecette n4aur.1
DJans les -sépul tures -d'en]fants, la, croix est privé.e dle -sa-hampe,

pouir -montrer que dans-esalut de ces enfants, elcajoùé xun:rôle.
umoins considérable que danus le salub deskidultes.
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L'HOTEL-DIEU DU SAORÉ-CeUR DE JÉSUS DE QUÉBEC
.ET

LES COMMUNAU-TÉS HOSPITALIÈRES

XIV
Le revers de la médaille

S'il, Y. a des cœeuis bien faits, des âmes sensibles et naturel-
lement portées aux bonnes oeuvres et qui, guidés par les principes
-de la religion, volent avec empressement et joie au secours des
indigents et des malheureux de toute sorte; il y a aussi des
égoïstes au cœur dur -comnyijd le roc, des esprits rétiécis qui
semblent incapables de comp:eqdire ce qu'il- y a de grand. et de
beau dans le penchant qui porte à faire du bien à ses semblables
et à leur rendre les services qu'on aimerait à recevoir dans les
mêm2s'pénibles circonstances. Ces sortes de personnes semblent
persuadées qu'elles n'ont été créées et mises au monde que' pour
elles-mêmes et que le sort des autres, bon ou mauvais, ne doit
pas les déranger dans le soin qu'elles prennent continuellement
d'augmenter la collection de leurs écus. On les entend- même
quelquefois critiquer la générosité des amis des pauvres, sans
doute pour paralyser les reproches que mérite leur mesquine
coziduite et faire taire les cris de leur conscience.

On a vu ce que pensent, ce que disent et ce que font les amis
-des pauvres et des orphelins.... les amis enfin des hpitaux
qui les reçoivent et -en prennent -soin; voyons un peu à présent
ce que disent-et font ceux qui ne veulent rien donner comme
-aumône et qui n'aiment Poiit les.pauvres.

Il faudrait un bien. long chapitre pour reproduire les choses
ineffables et plus ou ioins ,ricoyables qu'ils veulent bien croire
.et veulent souvent faire 'ci-oire aux autres;. aussi pour faire
-connaître leùrs plaintes plus ou moins mal motivées.

Elles sont riches nos comniunautés, dit-on quelquefois. D'abord
qu'en savez-vous.? Vous en jugez. probablement par la-grandeur
des bâtisses ilu'elles sont obligées d'avoir pour se loger et- loger
leurs malades;. mais pouvez-vous en citer une seule qui ait
-tout ce qu'il faut pour répônidre aux besoins des œuvres- qu'elle
a entrepiises-.? Qui ne -soit pas dans la nécessité d'agrandir ou
.de réparer les bâtisses ? Appelez-vous riche celui qui, pratiquant
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la plus grande économie, peut à 'peine vivre saxns.s'endetter?
Non, on ne doit :appeler riche ordinairement 'que celui; qui
ayant tout ce qu'il lui faut pour se loger, s'habiller et vivre
convenablement à son état', peut de -plus placer à intérêt l'argent
dont il n'a pas besoin. Peut-on citer une communauté qui soit
dans cette bonne situation? Noy, certainement.

Si l'Hôtel-Dieu du· Précieux S'ang,'par exemple, a pu, par une
·économie sécul'aire, tout en pourvoyant aux besoins des pauvres,
·mettre de côté,-comine on dit familièiement, une somme d'argent
assez forte pour lui permettre de bâtir la magnifiqpe annexe qui
est un ornement poiirla. ville et que les médecins demandaient
-depuis longtemps dans 'lintétêt des ma!ades, ce n'est pas certes
pour donner plus. de bien-être et -dejouissances aux religieuses
,de cette. communauté, mais. uniquement pour les pauvres et les
malades. Pour les religieuses c'est un surcroit d'ouvrage; si quel-
-qu'un en doute, qu'il aille visiter cet établissement, et il verra
-comhtent sont logées -les religieuses dans leurs appartements
-et leurs petites cellules où tout prêche la pauvreté, et comment
;au contraire sont logés et traités les pauvres et les maladèes.

Saluons ici avec respect, amour et reconnaissance le vénérable
doyen des hopitaux du Canada, dans lequel depuis 1639, c'est-à-
dire depuis plus de deux siècles et demi, n'ont cessé de fleurir les
vertus qui .commandent l'estime et l'admiration. Puisse det
antique asile 'des misères de notre pauvre nature 'humaine
prospérer et grandir avec le Canada dont il a vu les pénibles
et laborieux comnencements et dont il' a partagé les épreuves!
Puisse-t-il faire bénir encore pendant plusieurs siècles les
,oeuvr-s -le miséricorde 'qui y sont pratiquées!

Mais, diton era ore,. elles sont ambitieuses les comniùnautés
et cherchent toujours à s'agrandir-- Oui, sans doute, comme
toutes les sociétés à buts utiles, elles doivent être ambitieuses,
-ou plutôt i'einplis de zèle pour développer leurs ouvres, car le
mot ambition est impropre ici. Elles doivent brûler de ce feu
-que le Sauveur est venu apporter sur la terre et qu'il-désire
vôir se répandre au loin. Elles doivent avoir l'ambition de
TÉglise .elle-mêe qui envoie ses nissionnaires aux extrémités
de la terre et 'à la 'inott iêine chez les nations barbares -pour
étendre.sou règne,.'est4vdire le règne de Jésus Christ..

Elles ont l'ambition de. tous les .ordres religieux d'hommes
ou.de femines-qui, voyant le bien: qu'il -y' a à 'faire. dans 'insti-
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tut. auquel. ces hoinines. et ces femmes se .sont. êon sacrés, ont et.
cloive6it avoir unue soif inextinguible, d'étendre, lé, champ de
leurs opérations, tandis qpe chacun dé nous devrait, avoir à,
eur, de leur aider-de toute sa'bonne volonté.

Oui, les communautés hospitalières -ont la louab~le ambition-
(le s.oulager le plus. de malheureux -possible et pa.r conséquen.t,

d'aumener eursrevnus 4'grandir leurs lxospices, et à cette
fini elles se soumettentà -~.tous les sacrifices et à toutes les humni-
liations qui'on doit s.'a-ttenidre.à subir lorsqu'il faut demander et
recevoir l'aumône.

Mais quel profit si grand et, quelles jouissituîees rarticulières.
en retirent-elles donc pur ellsiêns s elîiue u

vous croyez si ambitieuses? Rien, absolumient rien qn'iiii.
sureroit de travail et d'inqié~tude, e'Rien ne chanige dans leurs.
habitudes. Toujours je .iuie'le, costume, convenable iia.iýs humnble-.
toujours à peu près la même nourriture, sufflsaýite, in.ais sans
somptuosité. Une petite cellule pour saîbui, sans autres orne-

nents-que quelques objets de piété et les meubles absolument,
nécessaires. Et quelque.fois, comme au Sacré-Coeur encore.
ajourd'hui, un dortoir commun. et desrieuporspr

les lits. Tout pour rendre la vie et le séjour des pauvres plus.
confortables et rien pour elles-mêines. Silýgulifè-ru ambition,
vraiment! mais bien conforme à la folie de la Croix.

ïMais, dit-on enicore, onn.Ie devrait na)is tant quêter pour les coin-
munaii;-utés,, et les rliiue.elles-ménies ne devraient pas thint.

dunadem~Oui,'-ouavezi-aîolon ýne devrait pis quêter ponr
elles et on ne devrait ])a non pilus voir (les comunautés éta-
blir (le petites manu factures. polir -V.vxc elles-mênmes et soutenir~
leurs' pauvres et leurs orphelins;;, niais pour cela il. faudrait que,
le gouvernemnent, dl'a-bord,.et les miunicipailités,, ensuite, àt' qui

incobe lbligti':• depourv'oir atu soin (les iiiiileurcu ans
resorcset tous les p~telesenfin (lui doivent -faire i:au-

mne comprissent ce deývoir et le remplissi-nt. Ies.pali'res reli-
grieuses d2ors nes:i.-tis-oblitgées de travai-fller comme elles.
le font et elles n'11auraient qu'à prendre soin (le leurs mnaldes.
et de leurs orphelins et, certes, leur tûcher serait encore be
suffisantte. Mamis la, charité ne clierche poit ss propres.
intehrélt, "Itomib quo!7iti qucm "ua eult. "'

Ceci mn'engagiçe à dire quelque chose, de ce qug pourraient
faire bien dles citoyens à l'a ville et àZ la citiipagne 'qui, joissant.

1.)50
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'd'uùe belle fortunie acquise par leur travail etlriidg.strie
ou1 reçue en héiýritatge et qPi sur-toit. nantPas denfants, inceu-
vent sans penser à faire entier lký pziu'%vres on (quelques -bonnes.
Seuvres dans I cur succession.

SP1s ce rapport, il faiut bien l'avouer, les protestanits donnent
quelquefois lnie bonne l aonux catholiques. 'Qu'on se nippelle'.
par exemple, Tes. somnmes considérables données pair -plusieurs
ci tovens, -depuis q1igiques an-néqs, ài l'IJiiiv.crs8té Me Gilit à
3Iontréza, -et à Québe. -ce quqe le »iiionnae«ire*. Frni 1Ross a%
doniné a.u Jeffery Thdl Hlospital et à d'autres iusi'tutioiis.--

Cepcndant il«y ad belles exceptions à citer en faveur des.
cathioliques- -ut (>il juin dernier eQnçore, un jour-nal annonçait il
ses.lecteurs. qu'à 8orel -un Monsieur MeCthfly 'avait, par soni
te .stament, donné $9 21 590,-à.différceites, institutions catholiques
de M&ontréal et de Bo0re. IlI est vrai. qu'il. -n'y a pas beaucoup-
dle mîillionnaires, parmi nous, Coiadicins-1'raniçais ; nmais il y it
q uelq"es denîii-ii illionniai re, quart-inillionipaires ou au moins
richles de Plusieurs mille piastres à leur i>l9rt, eni Voit-on beau-
coup donner dains leursý testamnents un~ mille piastres ou, auý
moins un centpiisLtes pour (les bonnes oeuvre-s, surtout si on n'a
pa d'enfants pour ïecu 1eillir l'éiae oon aime mieu-x tout
laisser à des neveux ou à des étr;tig-ersquii souvent out bientôt
tout gaspillé an riant du bonhomme et d e la bonne femme.

Souvent on drit nerdasses dernières volontés aux
maflheureux aulxquiels 'on ýa refusé (le porter secours lorsqu'on
'Pouvait et devait le faire et eula. pour l'acquit de ski conscience.
Qui .peut ziu e-fet seý rassurer mur 'l'obligation qu.'on a. tmus de
faire l'aumône1(- sui14vanlt ses mloyenls lorsqu'il mleurt aÈvec une,
fortune acquise p 1ar une ècononlie.telle qu'on la qualifie du nioîi
(le flequem ud'avarice ?

Vous aimez qu'on dlise que vouls êtes Patriot~e, netc-a
et vous avez riiison, car, qui dit -patriote, iind-iqipe quelqu'un qupi
-aune. tout. Ce Qiui peut coïutribiier iu bonhIeur de ses concitoyens>
et tout, ce -qui p,,-it augmienter l gor'onuret la bonne
réputqi-on.. de sa, patrie. Très* b1ien; miais. est-ce que votre
patriotisine ne cosse uà igurer dans lit pro:cessio1n de la
Société de Sb Jeai-Baptiste ? on. , 0tçat" Canatiu) 1110n
pay, mes Em~i' ... Est-ce-qute no05 Comnimaitès et nos.

maisos ~icJiiito e sont pas une d e no1s gloires, et ue font
pas partie dun Patrimoine national- q1ie nous voulons Conserver
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-comie notre langue e nos lois ? Come elles proclament bien
haut la, générosité du peuple Canadien toutes ces ma ison3

-destinées aux mvivres de bieifaisances! ces hôpitaux, ces
hospices, ces miiaisons d'éducation qui ornent nos villes et
-couvrent le sol de notre belle Province de Québee Est-ce que
les noms des fondateurs et des grands bienfaiteurs de ces
institutions ne sont pas conine autant de météores brillants qui
illuminent les pages de notre glorieuse histoire ? Est-ce qu'un
-sentiment patiiotique et surtout vraiment chrétien ne vous dit
pas intérieurement qu'il faut que vous,,aussi, fournissiez votre
contribution pour fonder, entretenir ou agrandir au besoin ces
naisons d'utilité publique selon que l'exige'l'accroissement si

rapide de notre population ? Si vous le faites, si vous coùtribuez
-ainsi à mettre ces institutions dans l'état le plus propre à. faire
lonneur à notre- pays, vous serez d8ublement fier et orgueilleux
-de les montrer aux étrangers qui nous visitent.

Si vous n'avez pas les sentiments chrétiens qu'inspire la
halrité, ayez au moins le sens patriotique et philanthropique

-de tout homme (lui a .un cœur mieux fait que celui de l'avare
-qui n'est jamais aimé parce qu'ilest toujou-s égoïste.

Vous êtes peut-être un de ceux qui, en temps d'élections, et
.sur les husti·ngs, parlent beaucoup, et sur un ton larmoyant,
-de la misère du -pauvre peuple, ou qui du- moins battent des
-Mains et les approuvent; .eli bien, montrez qu'en effet vous
Taimez ce pauvre peuple, ou plutôt ce peuple pauvre, aidez.à
ceux et à celles qui*se dévuefit pour lui, et s'il vous en coute
trop de diminuer le nombre de vos piastres pendant votre vie,
-pensez au moins aux pauvres lorsqu'il vous faudra tout aban.-
doiiner. Vous voulez -monter au ciel, faites donc ce que font
les aéronautcs, jetez du lest- tàüdis 'que vous le pouvez, car

-on ne peut pas s'élever bien haut avec un lourd fardeau, et l'or
-o l'argent, 'lorsque la mort seule en détache, n'a pas même la
-valeur du plomb dans la balance divine après la mort.

Et puis, si: vous -avez quelqu'influence dans le conseil de la
nation, rappelez à ceux qui distribuent les deniers qui viennent

-dir peuple en partie,. qu'ils ne doivent pas oublier de faire large
-et bonne, mensuram boum, la part des -malheureux, d'autant

.plus qu'ils n'ont personne parmiiles membres de l'asseiblée légis-
.lktive pour prendre leurs intérêts; car les électeurs exigent
'bien des promnesses de ceux qui sollicitent leurs suffrages iais
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ils lie 1wnstent pas fi, leur imoerlobligratiôii d s'occu1 per de-
I3urs8 pil.u vre.e

Onrr i le g4ilireil, (1u'oni devila it faire plus pour les.
oeu"rc's du hrié polir 1étcio....c'est bien ; Iuii qui sê
lève( pouir phtiler pouir les paiYres ? Ils ont si peul dC'iùnflui-ee-
dans les élections les pauvres ? Alors pour eux... la besaceý

Quelques- lecteurs vont peut.;-tue .se dir-e ici: Il Va -entrer-
sur le terrain de-la tortueuse politique, c'est dangereux. Qu'on
se rassure. D'aibord si c'est là de la politique, filant avouer au.
moinsqu'elle est. sens couleur prononcée, oiy,-si*on veut, lui en
trôuver* une, ce ne pouî'ra être ju'une couleur blême,. bommne la.
figure des malades et des pauvres; et puis on n'a pas à craindre.
que le parti-des pauvres, qui pourrait se former, devienne asse=
fort'pour renverser un gouvernement-quelqn'il soit.

(A suitwe.) L'ABB3É 0.1S. TILUDELLE,
GCapelain-

LETTRE PASTORLALE
DIES

Pères du Premier concile Provincial de Montréal
.SUR LA PRESSE*

urePARTIE
Le- pagani.me lui-même avait compris l'obligation. pour-

'Etat, .de. s'opposer à la licence des écrivains sans respect pour-
les chojsesdivines et chierchant à troubler le peupleý cla.ns ses.
çcroya#ces' reigieus.es.

Diogèn,'e Laërce rapporte que, sur l'qrdre des magistrats d'A-
thènes,. les écrits du philosophe. Protagore furent brulés. sur la.
place -publique, paýrce qu'ils .attauaient la divinité.,

L1e jùirisconsult!a Ulpien dit qu'à Rouie, urne loi spécia~le dé-
fendait de. partager enÉtre les .héritiers les livres irréligieux
trouvés, dans une succession, et-.ordonnait aux juges de les dé-
truire comme étant un poison pour lIes -masses.

Dans leàý-siècles chrétiens,, et sous i'e,§.goùvernemenuts catholi-
q'sle àritde .répreasion, à l'égard -de -a-presse,.-fut exercé-

ave.unc sévrérité -incomnpriséè à nQtre époque, sévérité cepenlaùt
némessire au -maintien de;l'ordxe.et, Ma conGérvation des bonnes,.

jP2u ùreste , aujourd'hlui en'cre, ceux-li mêmes-qui p-roclaient.
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le plus haut la Iibert4'illimnitée (je la'presse, ne. sont-ils pas lQS
premiers à la combattre et ù, l'enchaîner du inoulent qu'ils
voient, en elle, un obstacle ihui 6LU qu'ils poursulivent?

Si tels s'ont les droits de deÉa' à b'pr de la presse, combien,
à plus fjorte1 rason, l'Égls éu-hita--lelatrt
nécessaire pour ecindamner lces livres,, les i:evues et'les ion 'nauz
qu'elle juige dangereuxàe nuisibles pour les âmges confiées 'à sit
sollicitude

A touites les é poques de soli histoire, lgis deésshrist
a eercé le droit divin qul'elle possède (le de'ideases enfanzts

la lecture de touit ouvrage eonitraire'à, la toi, aux mSeurs ou i' la
discipline. Au XiVIe siècle, elle a iiiê*mei- institué une -con-
grrégation spéciale, celle (le l'Indes, avec la mission dle signaler
aux fidèles les mauivais1ires %,t le s'opposer', par l-'s ceiisiùre*s,
.aux r«avages toijàurs croissants de la pre:sse irrél.gieuse. Dans
cphaque diocèse, léêude droit divin, csbjugçt~ des motifs

sfatspour condamrner les écrits qui nie tombent pa.- sous
les règlies Slpéciials e l'Index.

Iville PARTIE

DES DEVOIRS -DES FIDÈ,LES A -L'ÉGARD DE, LA BONNE, PRIESSE.

l' Le premier de ces devoirs, est de s'intgrdlire rigoureusement
la lecture des livres hostiles a. notre sainte religion. L'Eglise nous
y oblige sous les peines'les plus sévères. Or,, pour être bon ca-
-tholique),il nie suffit. pas- de croire lesdogmciies qu'elle dëfinit et de
pratiquer sa morale, il fait, de plusese -soumnet re à ses dlécisions.

Au reste, accueillir fà%,ôrableiienit et lire avec comii)laisiiice
des écritis qui attaq uent 1 Eglise dans sa doètri ne.où',danis son
gouvernem:ent, c'est epsra.foi. Peut;.êtùe ne- voit-on pas
tôujours le -mal que -renfcre~ ces Ilires impies; il-est parfois
caché sous le niasque.de-lhypoerisie, sous -le iinanteau'de ýla chia-
rité, de là -pliilantlirôpie.ete-(s.S oevres -de rtriéavesl,
mais il ni'en existe. pas moins -et on finit pari r,.encôntrer, tôt ou
tardi les principes dissolvants qui font nlaître le doute daélns l'es-
prit, y accumulent les ténèbres- et sont la càause- de làotre puste.

ŽNe'dites-pas que votre foi est ;robuste et- -qiï'élle peut r'ésister
aà l'influence néfaste. que la leeUt des in iùvai. livrs eec
àur d'autres âmes. Vous êtesq dànè l'eri;reu; -on -préndl mâlgrré
soi, les -idéecý des livres qu'on Et lh,'ite1lùuc-a3ùi. Le 1r~i de

persuasion se fera lenttemtenit, ùïais hiifilliblelment ~~rec
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,est là, pour démnontrer que les esprits les mieux aitbrini s dans
1~ oi n snt.vens kperdre le sens de la v'r'LL- cathoI*'ue et

-mnêmïe 'L faire cornpleteluient naufrage. dans -la fôi.
-20 Vous devezý les, écarter avec soiùi de vos foyers .comme un

-poison qui- ie pardonne pas, si vous voulez conserver -innocent
*et pur. lé coeur de' voS- enfants; et vous-mrêmies* nei vous en
-permettez jamais la lecture. -Il ya en. nous trop (le causes de

-déailanc, na)lnspas -augmenter notre faible-sse et -donnerà
:notre ennei de-nouvelles armes pour nous- vaincre. ".

Chefs de fanùillè,jqu? possédý(ez des-.bibliotlhèques composées d'ou-
'vragcs deé tout-gei re, il- est donc de votre devoil9'en faruere-
vue sévère et deý, détruire impitoyablement les:livres qui seraient
-contraires îà l'a foi Ôiï auxlibônnes moýurs. Peu importe l'argent
sacrifié, il y va de votre, salut éternel et du salut deé vos enf-ants.

. 2 Il. ne vous est pas plus permis dle recevoir un mauvais
journal que de g4ýrder in iauvais livre, Le danger est mnême
ici plus grand, à -raison dé, la diffusion universelle des feuilles
périodiques paYnmi les niasses.

En vouiszboinnatnt à ces jorax VOUS commettez un- ttip1e
écî:péché de témérité, -puisque vous exposez votre foi à des

,danger,-, 'vtales péché-' de scandale, vous laissez croire à
-votre épouse, àl vos enfants, à vos serviteurs, que vous approuvez
,et que vous partagCez les.idées anti-religieuses et les principes
irnoraux des feuilles que vous ;patronnez; enfin, péché de
cooQpè,ratioin àî une Suvre essentiellement iauvaise à laquelle
-vous procurezPr p.Voire a.bonnemenmt.Ies moyens de poursuivre
Son but.de dém.oralisation et-de ruines. religieuses.

40 C'est trp peu, de ne passe laisser vaincre. par. lE; mal, il
faut encore, suivant l'exhortation du grand apôtre, triompher
-du mlal par- le bien; YAozi vi12ncy: sed vince i-,e bono nialumn.

*Qppôson s 'les armes de la, yérité aux amfmes du minesopg
reêPopssons avec-les lIVres les attaques des livres, aivec les jour-
-maux celles dès Journaux.,

Il est à désirer-que des bibliothèques,, abondam-ment pourvues
de .ce que la pre,ê chrétienne et consciencieuse a pyoduit d'ou-
*vrages-substantiels et -intéressants, en fait- de-piété, et-de religion,
-d'arts., et de -sciences .utiles.. soi.*nt -fondées. dans chaque ville,
-dans chaque vifll*gqç .e n qu3el'on pl4ise-insi offrir- à tous ceux
-qui ontile temùps L-tle.g6àt de lire, assez ,de- bop iv res pour leur
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6)tur la telitation d'eri lire de mlauvalis ou. dlangereux.
Enfin, - aites-vous un d 'evoir. d'en-courager les bQns jour nauxý,

car il un coûite buaiucoup à ceux qui, oubliant leur propre tran-
quiffité, se livrent à~ un.ouvrage si ingrat par zèle de la propa-
gaioii dles bons principes, et font un si noble usage des talents
qlue leur -a donnés lat divine Providence. Vous deM-ez donc leur
en sav'oir gré, puisqu'en'les consacrant à la gloire dé la religion
et de la patrie, .ils rendent à vos -famnilles un é'ininent service,
en les.prê»lunissaMn contretout danger de séduction et d'erreur:-"
(M'gr Bourget. -Lettre Pastorale contre les mauvais Journaux.)

Memento hebdomadaire

QUÈBEC. - Les Quarante-B cures auront lieu à Saint-Odilon.
le 15; à Saint-Jean (1. O.), -le 16'; au couvent de la R. Ouelle,
le 18 ; à Saint-Thomas, -le 2Q0 ;- à BeauYnont, le 12L1. Nous
attirons l'attention ksur les annonces de K. Bail largeon etYdes
RR. PP. Trappistes. - Les Commnunautés religieuses de Québec,,
auxquelles ceitai ns iiiemnbÉcs du Conseil mnunicipal vou~laient
enlever le droit dl'av-oir des hydrontrcs, Paýyeront dorénavant,
les unes, Ga cents par 1 000 gallons au lieu de 40 cents, et les
autres 25 cents au lieu dle 15. - Le jugeuent, *de la causé de
la 'C-al 1?evite contre Mgr l'arceêu de Montréal a-été
m-,aintenu par la Cour de 1ýévîsion, lé 25 novembre derniér.
M.otion d'appel* au Conseil Privé a été imnmédiatemeit, accordée.
Nous espérions que cette importante cause serait soumise au-
paravant, à la-Cour d'Appel. -Nousr-ýioMmnnons aux prières
M. F.-X. Toussaint, décédé à. Québee, à l'âge de 74 ans. Toute
la carrière de M. Toussaint a été conàsacrée à- l'enseignemjent
et nous sommes heureux de -lui rendre le. témoignage qu'il.
était difficile d'être meilleur _professeur. - Urin journ -al annonce
quie le P. Whelan, d'Ottatva,..pou rsiiit pour libelie le P.- Fàllon,
éditeur du Owut, publié au-collège d'Ottawki.. Nous ne pouVons
approuver le P. Whielan dle recourir aux tribunaux civils en
cette circonsbince, quand mne -il aurait raison dé se plaindre.
- Le Procùtréui7 générai a soumis aux Chamibres un prô,jet de
loi de naàture èà. dimninuer considérablement la corruption électo-
rale. Nous l'en félicitons en. attendant l'occasion dl'entr-er d'ans.
le-- détails. -Merci à notre éoll aborateur Leo deý -son intéres-
Sante. commnunication.
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